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LES EXPRESSIONS

POUR UNE « VOLEE DE COUPS »

DAKS LES PATOIS FRIBOURGEOIS ET VAUDOIS

De quelle facon voulez-vous etre battu V Voulez-vous rece-
voir des coups avec la vouista, la verge, ce sera ottna vouistny
ou bien avec l'ikourdja, le fouet de cuir, ce sera onri ikour-
djatny3 Dans l'un et l'autre cas, vous aurez onna flcha,
« fessle, » qui vous fera faire des chaotäye et des pömäye, « des

saut^es, » et « des paumees. >

Non seulement on peut donner et recevoir des coups de bien
des manieres, mais encore on peut envisager Taction de battre

quelqu'un ä des points de vue trfes divers. Battre quelqu'un est

une operation assez compliqu^e: pour la bien decrire, il faut
faire un recit, ob Ton donnera toutes les circonstances de
Taction, oü Ton dira avec quel instrument on a battu, quel bruit
cela a produit, quel effet cela a eu sur la personne battue, etc.

De cette multiplicity de circonstances rdsulte la variete des

expressions pour « battre. » Elle est grande en francais, eile est

immense dans les patois. Deux excellents patoisants, M. Louis
Bornet et M. Louis Epars, ont eu, indypendamment Tun de

l'autre, l'idye originale de dresser une liste des mots patois qui
signifient une « voiye de coups. » Ces deux listes sont dyposyes

au bureau du Glossaire; elles contiennent un total inattendu
d'environ 170 substantifs. Les termes vaudois, au nombre de

110, ont yty recueillis par M. Epars dans le patois de Pen-

thalaz; ceux de M. Bornet proviennent de la Gruyere. Quelque

attrayante que soit la täche, nous ne pouvons songer ä ytudier
ici une ä une ces 170 expressions. Elles trouveront toutes leur

petite place dans le Glossaire. Pour le moment, nous nous
bornerons ä traiter la question de savoir quel est, dans ces

expressions, le rapport logique entre la chose et le mot. J'ycarte
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d'emblee un certain nombre de ces 170 expressions, soit que
le rapport me paraisse impossible k determiner, soit que l'em-

ploi du mot ne me soit pas suffisamment connu. Pour le reste,

nous pouvons faire les constatations suivantes.

En remontant au sens primitif de ces mots, nous trouvons

que tres peu signifient c battre » tout court, comme batre, fyere,
« fdrir, » frapä, tapn. Les autres cachent tous quelque idee

secondaire sentie ou non sentie.

Essayons de les grouper d'aprfes leur origine probable. Tres

souvent on se sert d'un instrument pour battre quelqu'un. De

lk en francais les mots : fouetter, sangler (frapper k coups de

sangle), cravacher, bdtonner, canner, crosser, itriller, et d'au-

tres encore. Nos patois ne sont pas moins riches ni surtout
moins energiques. Nous avons dejk mentionne la vouistäyi et

Vekourdjatäy). Un enfant recalcitrant recoit une byoläyt (byola,
branche de bouleau et, en general, petite branche, verge), ou

une rutäys (de l'allemand Ruthe, verge), on dit aussi fouatäy),
batounäy>, kanäys comme en francais. Si les coups se donnent

au moyen d'un dordon, « gros baton, » ou d'un torn?, « ron-
din, » c'est une dordonäyi ou une tornatäy); faute de mieux,

on prend des liens de fagot, une rycüta ou une t'rta, et l'on
donnera des ryoutäye ou des vet(tyc.

Ajoutons ici trois mots, tirds de la liste vaudoise de M. Epars,
qui, k l'origine, d^signent autre chose qu'une volde de coups,
ce sont: koutiläy}, ponsonäy), « coups donnas avec un poin-

con, » et grifäy}, « griffde. »

Apres l'instrument qui frappe, parlons de la partie du corps
qui est atteinte. Si c'est l'echine, on a dit itsonäys, si c'est l'en-
droit du corps destind par excellence a recevoir des coups, on

a dit fecha, « fessde. » D'apres le meme precede, on a formd

en francais nasarder « donner une chiquenaude sur le nez. »

Un nombre considdrable de nos mots sont dus au bruit que

produit une « rossde. » Voici tout d'abord plusieurs mots qui

evoquent l'image de la sonnerie de cloches: sounäy), ssnalya,

trikodounäyo, substantif verbal de tr^kodounä, « carillonner, »
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dindara, mot vaudois qui a l'air d'etre une Variante de din-
datiä, « branler, en parlant d'une cloche,» cp. le francais dindatt-

dindan, onomatopee imitant le balancement regulier d'une

cloche. On croit entendre siffler les coups qui tombent dru sur

la malheureuse victime dans zon-näy>, "/Jyafäys, iylyatäyi;
tinpitäya, produit une sensation analogue. Quand le bruit de la

quereile s'accroit, on aura recours ä un terme plus vulgaire:
pitäy), « petee. »

Parfois on trouve des analogies entre Taction de battre et
des phönom&nes de la nature. Une volde de coups est com-

paree ä la tempete ddchainee, ä une giboulde qui fouette le

visage des passants, ou au ddgel qui amene la debacle, de lä

des phrases comme: l'a rhu onna tinpitäy>, onna dz>boläy?,

onna dddzaläyi (degelde) k) s'in sovindre, il a recu une volee
de coups dont il se souviendra. Ajoutons avesa, « averse. »

Plus souveitt que la nature, certaines occupations des

hommes offrent des comparaisons heureuses. En premiere
ligne, il faut citer des travaux de manage; les diverses operations

de nettoyage, la lessive et la toilette ont fourni toute une
collection de mots: rincha, « rincee, » tortsmäy3 « torchonnee, »

kouräy>, « recurve, » ra'/Jyäy), « raclee, » piläy}, « pelee, »

plyoumäy», * plumee1, » vesäyi, « versee, » savounäys, « savon-

nee, » buyäy3, « lessivee, » ripasäy3, « repassee, » pinya, pei-

gnee, » dikutya, « demelee, » brocha, « brossee, » dipuftya,
« epoussetde, » ipudja, « epucee, » plyblya, « pouiliee2. » Dans

toutes ces operations si differentes, il s'agit le plus souvent de

mouvements rapides et rdpdtes, semblables ä des coups qui se

succhdent sans intervalle. De plus, presque tous les mots cites

1 drilya, « drillee, » je pense que ce mot est derivi de driyß, « sasser
les feves, graines » (Blonay); inknmäys, de inknmü, qui signifie peut-Stre
« fouetter la creme. »

2 On retrouve la mfme nidtaphore dans les patois de la Suisse alle-
mande : aim flöi (de Floh), « chätier quelqu'un, » lousd (de Laus),
« donner des coups sur la töte » (Bäle), de meme nflös, orloas», v. a.,
rosser quelqu'un.
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sont relics par l'idee de nettoyage: or, on bat les enfants pour les

corriger, pour les « nettoyer » de leur mechancetd, il me parait
done probable que ces mots qui rap'pellent le manage ont et£

d'abord appliquds a des enfants a punir.
D'autres mots moins nombreux sont tires de la vie et des

occupations du paysan: ertchq, « hersee, » dlzandanya, « action
de defaire les andains, » bkosa, subst. tird de (käore, « battre en

grange, » van-näys, < vannee, » tserkotäy), « charcuterie, »

dlboueläy), de dibouelä, « dter les boyaux, ddmeler, » sanya,
« saignde, » sans doute dans le sens du remede medical.

Certains mdtiers fournissent egalement des termes pour une
volde de coups: ainsi ch)r)ja, « sdrancee, » hartays, « cardie, »

l§erja, de ifterji, « lisser le fil, » terme de tisserand, du

latin extergere, essuyer, cf. anc. fr. estergier, * nettoyer, »

moldy), « action de moudre, » voir plus loin « dcraser, » hmäys,
« limee. » L'idee qui domine ici est celle de v frottement, »

aussi dit-on onna rüda frotäy) pour « une bonne rossee, » dzs-

rnotäy3, probablement confusion avec s)motäys, de ssmota,

fouler, presser (le raisin). Dumur donne le mot avec le sens de

secousse, mouvement brusque et violent.
En se battant on s'dchauffe. De lk balyi onna chäy), onna

hourlay3, onna frskacha, « donner une sude, une brülde, une
fricassee. » L'allemand dit en style plaisant: wir haben ihm

warm gemacht, wir haben ihm tüchtig eingeheizt. De merae

tsöda, terme de battage en grange, battage d'une airee.

Apres s'etre roue de coups pendant quelque temps, on
commence k s'dcorcher la peau, k s'arracher les cheveux, a se de-

chirer les habits. La batterie ddgdnere en (kortcha, « ecor-
chde, » dipondya, dlpsnalya, (br)käy), (frszäy), iph%lyäy), dt'-

frsgslya (de frsgslye, lambeaux), d(fr3p)näy), tserpilya1:
enfin vou)nya, de vottnyi, « tirer les cheveux. »

1 Meme origine que l'anc. fran?. charpir, carder, mettreen morceaux
(lat. carpere, cueillir); pour le Suffixe, comp, grappiller, mordiller.
On trouve aussi tserpinyq, anc. fr. charpiguier, qui resulte peut-etre
d'une fusion de charpir et de peigner.
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On continue ä se maltraiter en se poussant, en se secouant,

en se tiraillant; de lä, busäy?, de busi, « pousser, » tsanpäy),
« repoussee, » sakgsa, « secousse, » tservounya, saböläy>, <r se-

couee; » on peut rattacher ici: trinblyäy?, gruläy), brinnäy?,

« tremblee.»
Dans une bonne bagarre de cabaret, quand on s'est assez

maltraitd ä force de coups et de bourrades, on essaie de ren-
verser son adversaire; de lä des mots tels que: ramiesäy),

ahkäy), « glissee, » digilya, itindya, de (tindre, « etendre par
terre, » Jßesa, de (ftgdre, « jeter quelqu'un par terre tout de

son long, » du latin sternere, etendre, inplyaträy), « emplä-

tree, » rouläy> et roubatäyp, « roul^e, » lbourdrfalya, « mise

par terre. » Ce mot vaudois me parait etre le resultat d'une
confusion entre le verbe ibourdflyi, « se faire une hernie, s'dven-

trer, » et l'adjectif participe (boutifalya, * qui a les intestins

sortant de l'abdomen. »

On ne se contente pas d'avoir « ddguille » son adversaire, il
faut l'öcraser pendant qu'on y est: de lä tkrazäy), imlluäyj,
de SmHuä, « aplatir, aneantir en ^crasant; » {ylyafäyi 6veille

la meme id^e.
L'acharnement de la lutte ne connait pas de limites, il va

jusqu'au bout. Quand l'adversaire est rendu insensible, on

parle d'une itirija, de 6teriji, ethdriser, c'est-ä-dire faire res-

pirer de l'dther pour rendre insensible; quand il est mort, c'est

une asbmäyi, « assommee, » ou une krjväyi, « crevde. »

Nous dtions partis des innocents et salutaires coups de verge,
nous voilä arrivds aux coups graves et mortels. Toutes les

phases d'une bataille corps ä corps y ont passe.
Les listes dresse'es par MM. Bornet et Epars, qui m'ont servi

de base, ne permettent pas de dire j usqu'ä quel point les mots
cites ont pris le sens de « volde de coups. » Peut-on dire, par
exemple : « il a rera une crevde, » aussi bien qu'on dit: « il a

eu sa rincee » C'est fort possible, dans ce cas, nous avons ä

faire ä une forte hyperbole. L'hyperbole s'emploie dans le lan-

gage emphatique, soit qu'on se plaigne d'avoir recu des coups,



8 MAURICE UABBUD

soit qu'on se vante d'en avoir applique de fort energiques.

Je le räpete, cette etude n'a rien de complet, et j'ajoute
qu'elle ne sera jamais complete, c'est dans la nature du sujet.
Dans la foule d'expressions employees pour « volde de coups, »

il y a une bonne part de mots individuels, dus ä l'imagination
plus ou moins heureuse, mais toujours feconde, des bons pa-
toisants. La rancune et la victoire sont des etats d'äme qui
remuent l'esprit, qui le poussent k creer, ä chercher une
expression nouvelle et originale qui rende bien 1'affront qu'on a
subi ou la joie exuberante de l'avoir empört^ sur son ennemi.

E. Tappolet.
< * >

ENIGMES, JEUX DE MOTS

ET FORMULETTES BAGNARDES
Patois de Lourtier (Valais).

1. Ona megon blgntss plena tank an frita — on hokon.

Une maison blanche pleine jusqu'au faite — Un oeuf.

2. Plin ö bäu de vatse rodge, 3 mgse dsdin ona nairs k i
fi tote sorti — 3 fo.

Plein l'ecurie de vaches rouges (charbons ardents), il entre
dedans une noire (I'ecouvillon) qui les fait toutes sortir —
Le four.

3. Pfrs korbo, mir3 bona, trä'-^-infan etatsya s b tyn —
3 po.

Pere courbe (I'anse), m£re creuse (le corps), trois enfants

(les pieds) attaches sur le derriere? — La marmite.

4. Tyu i pä ks fi, äse sobrä on botU — ävoh.

Tous les pas (chaque point) qu'elle fait, eile perd (litt.
laisse rester) un boyau (bout de fil) — L'aiguille.

5. On gronä' fä"ra di rate — 3 gblro.


	Les expressions pour une « volée de coups » dans les patois fribourgeois et vaudois

